
Ac 16,16-34

1. La situation de Paul et de Silas n’est pas brillante. Le supplice des verges, moins douloureux que celui de
la flagellation, consistait quand même à dépouiller les victimes de leurs vêtements jusqu’à la taille, et à les
rouer de coups avec des bâtons, sans retenue spéciale… si bien que ces coups laissaient des plaies
béantes, Ac 16.33. Puis on les “jette” dans le cachot intérieur de la prison, et en plus on leur écarte les
jambes et on coince leurs pieds dans une pièce de bois !

2. Mais que font Paul et Silas dans cette situation ? Ils “chantent les louanges de Dieu !” Pourquoi ? Parce que
rien ne peut changer le triomphe de Dieu dans le ciel. Et la louange proclame déjà la victoire du Seigneur
sans que l’on ne voie rien.

3. Depuis combien de temps Paul et Silas sont-ils au fond de la prison ? Sûrement depuis le coucher du soleil.
Pendant combien de temps ont-ils loué ainsi ? Trois heures ? Cinq heures ? Et ils continuent à louer, sans rien
voir, pendant 5 heures, en affirmant par leurs louanges que Dieu est toujours vainqueur !

4. Brusquement, à minuit, la victoire de Dieu va éclater. Comment ? Les portes s’ouvrent, toutes les chaînes
tombent, les prisonniers peuvent se sauver ! Mais le triomphe de Dieu dépasse les espérances humaines. Le
geôlier est retourné par ces drôles de prisonniers qui ne cherchent même pas à s’échapper !

5. Le résultat de la louange ? Paul peut prêcher l’évangile : “Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé, toi et
les tiens !” Le geôlier leur lave les plaies, reçoit le baptême et leur offre un repas ! Mais quelle est la plus
grande joie ? La conversion du geôlier, Ac 16,34 !

1. Est-ce que j’ai découvert la prière de louange ? Si j’ai reçu le baptême dans l’Esprit, la louange doit venir
souvent dans mon cœur et sur mes lèvres.

2. Spécialement dans les situations difficiles, il me faut louer le Seigneur, en tenant bon, même si je vois rien ;
c’est le cri de victoire de notre foi : “Je m’écrie : loué soit l’Éternel, et je suis délivré de tous mes ennemis”,
2 Sm 22,4 ; Ps 18,4.

Seigneur Jésus, je ne veux pas regarder aux difficultés de la route, mais à ta grande puissance. Je te loue,
Seigneur, tu es plus puissant que tout, et tu peux tout retourner en bien. Je ne sais pas comment tu vas t’y prendre,
mais je te fais confiance. Tu as abattu  les murailles de Jéricho, tu as tiré une grande bénédiction de la prison de
Paul. Je veux tenir dans la louange en levant les yeux vers toi.
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